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nation qui est notre préoccupation essen-
melle, nous ferons sans hésiter crédit au 
ministère Brtason. > 
' Tes radicaux-socialistes partagent de 
tout point les sentiments des socialistes. 

La déclaration aifnistérialla 
l.'F.dmrjUi qne la déclara t ion,qnl sera 

discutée dans le Conseil «te Cabinet qui 
aura lieu aujourd'hui chez M. Hrisson. 
expliquera tout d'abord que le minis tère 
n'a eu surtout en vue, en se consti tuant, 
q u e l 'union des républicains, aûn d'assu
r e r l 'accomplissement des réformes les 
pins urgentes que le pays est en droit 
(•attendre de ta nouvelle Chambre. En 
lèle de ces réformes, le gouvernement 

.Inscrira la réforme de l 'impôt,la création 
•Vnne caisse de retrai tes et le vole de 
nombreuses luis- d'assistance et de soli
darité sociale en préparation. 

La déclaration insistera s a r la néces
si té de déposer et de discuter le budget le 
feius.rapidement possible en faisant état 
desre*»rmes financières qniaUenden tune 
solution, corrrrrre. no tamment , la loi sur 
le régime des boissons. Ce ne sera là 
qu 'un programme provisoire et fait en 
quelque sorte pour la session prochaine. 

Le gouvernement afilrmera son In ten
tion de poursuivre i l 'extérieur une poli
t ique de prudfnceet d'énorsie basée tout 
ent ière sur le soncides droits de laFrance 
e t sur son amonr de. la paix. Lue allu-
aiou sera faite sur la ferme volonté du 
gouvernement de 'On t lnueravec lespn i s -
•ances amies nos relations de cordiale 
en ten te et de solide amitié. 

C'est très probablement demain Jeudi 
que cette déclaration sera l u e a u x deux 
'Chambres, par M. Brisson à ta Chambre 
des députés, par M. Sarrien au Sénat. 

Le gouvernement acceptera la discus
sion immédiate de toute Interpellation 
qui pourrait lui être adressée. 

Le* soi-disant M progressistes » 
Il va sans dire que les progressistes ou 

soi-disant tels ne pouvaient laisser se 
constituer le ministère radical sans es
sayer de lai je ter des bâtons dans les 
rêves . 

Le groupe des républicains progressis
tes s'est réuni en effet mardi matin an 
Polais-Bourbon. sous la présidence de M. 
Kibot. 

lôo députés environ étalent présents. 
MM. Ribol, Charles Dtipuy. Leyvaeset 

Delombre ont rendu c o m p l è t e s négocta-
tions auxquels lia ont été mêlés au cours 
de la crise ministérielle, 
t La réunion, à l 'unanimité, leur a voté, 
comme bien on pense, ses remerciements 
et ses félicitations pour leur at t i tude au 
cours de ces négociations. 

La réunion a également décide, a l'u
nanimité, d ' interpeller le Cabinet sur sa 
politique générale, immédiatement après 
fa lecture de la déclaration. 

En conséquence. MM. Poiucaré. Krantz 
et Crtippi ont été chargés de déposer une 
demande d' interpellation. 

** 
De leur coté, la droite et les ralliés sont 

décidés à lutter de toutes leurs forces 
contre M. lirisson. 

Les ant i sémi tes seraient décidés à vo
ler pour M. Brisson qui li 'ut^aurail pro
mis le déplacement de M. 1.épine et aus
si à cause de la question _avaiguac. 

M. Dujardin-Beaumetz 
M. Henri Brisson a adressé la lettre 

suivante à.M. Dujardin-Beaametx, prési
dent de la gauchi radicale : 

Paris, le a; juin 18P8. 
Cher président et ami, 

Au moment ou je forme le ministère, je 
coudrais que vous me lassiez l'amitié d'ac
cepter un sous-sccretariat d'Ktal. Jeu serais 
heureux, pour moi d'abord, et ensuite pour 
•marais , .te ne parle pas au cabinet, a qui 
vous Uiuinerie.'. ta grande force des nombreu
ses svmpal'.ncs que vous ave/, dans la 
Ltiaiiibrc. 

Henri mslSSON. 
jardin-Beaunieu a répondu par 

"Hante : 
c Pari?, le 28 juin 1808. 

er président et ami, 
•ii ii- Ijicn cordialement de 
roulez bien me faire d'un 

SHHari.it d'Etat ; mais je crois que nia 
sente sur les bancs de luCliamhre, au mi-
i des amis de votre cabinet, sera plus utile 

a noire parti. 
» Veuillez agréer, mon cher président et 

ami, avec tous mes remerciements, l'expres
sion de me» bien affectueux respects. 

> DUJARDlN-liKvL'MLrZ. t 
Les droits sur les blés 

M. viger, le nouveau ministre de l'agri
culture, était venu à la Chambre pour 
faire, devant le ie bureau auquel il ap
part ient , une déclaration relative aux 
droits sur les blés. M-ais ce bureau étant 
occupé par la vérilication de l'élection de 
M. de Ramel et n 'ayant pas encore com
mencé la discussion préalable à la nomi
nation des membres de la commission 
des douanes, M. Viger a dû se retirer 
s a n s pouvoir faire sa déclaration, é tant 
oblige de se trouver à trois heure.-ïchcz 
M. rSrisson, où a eu lieu une réunion du 
nouveau cabinet. 

Mais M. Viger a Indiqué dans les cou
loirs le sens de la déclaration qu ' i l romp-
lait (aire : 

« J 'étais venu, a dit M. Viger. pour n fil r-
fiier que le gouvernement ne demande-

m* 

ralt pas la prorogation du décret qui a 
suspendu provisoirement les droits sur 
les blés. Ceux-ci seront donc rétablis de 
piano le. 1er juillet. 

» Le gouvernement estime qu'une pro
rogation n'aurait aucun avantage.ni pour 
le producteur, ni pour le consommateur, 
et qu'elle ne pourrait bénélicier qu'aux 
spéculateurs. » 

Emile RAYMOND. 

LE PARLEMENT 

CHAMBRE DES DÉPUTES 
(De notre correspondant spécial)/ 

Séance du 27 juin. 
Présidence de M. Paul Deschaac!, pré

sident. 
La séance est ouverte à \ heures . 
Le procès-verbal de la dernière séance 

est adopté. 
L'ordre du jour appelle la suite de la 

vérilication des pouvoirs. 
La validation des pouvoirs 

Les élections de MM. Dupuylrem, et 
Drake sont validées. 

M. Lenglais, rapportenr de l'élection de 
M. Pain, Ht son rapport concluant à l'en
quête. 

M. Pain déclare qu'il n'a exercé aucune 
pression et que la manœuvre de la der
nière heure qu'on lui reproche n 'émane 
ni de son comité, ni de lui. 

M. Marcel l labcr t défend l'élection de 
M. Pain. 

Ces conclusions du rapport tendant à 
l 'enquête sont repoussées. 

L'élection de M. Pain est validée. 
M. Berleanx propose d'ajourner la dis

cussion de l'élection de M. Muzet. 
M. de La Porte appuie la motion d'a-

journetnent . 
Celle motion est adoptée. 
L'élection de M. Lerolle est validée 

sans discussion. 
Les élections de MM. Lcvraud et Per-

rier sont validées. 
La prochaine séance est fixée à jeudi. 
l a séance est levée à Q h. lô. 

A U S É 1 V A T 
Séance du :» juin. 

Présidence do M. LtMJMf, président. 
La séance est ouverte à • h. 

• Le Sénat adopte le projet portant pro
rogation de surtaxes à l'octroi de Paris 
jusqu'au .".l juillet et le projet avant pour 
objet d 'augmenter de îouotm francs le con
tingent de la monnaie de billou. 

Le séna t s'ajourne ensuite à jeudi. 
La séance est levée à i! heures M). 

SOIiVELLES PAI.LEWE\TAH,ES 
Paris. JS juin. 

Voici le dispositifde la proposition de M. 
.lean l'liclion. député du Nord, relative aux 
droits sur les bjés : 

t Article premier. T.e toi.tenu A du tarif 
général des douanes est modifie de la fa-on 
suivante : 

« l'.lrs en grains : lorsque le cours du blé 
sera Intérieur t S francs le ipnntal le droit 
perçu sera de s francs. 

• Lorsque les cours varieront le :.'•> à :10 fr., 
le droit sera perçu a S Ir 

• Au-dessous de SB fr.. il ne sera plus per<-u 
que le droit de statistique de 0 fr Ml. 

• Art. 1. — Le gonvtfimrocnl déterminera le 
nombre des marelles régulateurs et choisira 
les localités ou lisseront établis. 

> Art. a. -- t'n règlement d'administration 
publique déterminera le ntodede fixation des 
cours et la durée pendant laquelle une moyen
ne des n o m m i cours devra être maintenue 
pour (p. il y ait lien S un* uiodiliralion doua
nière. » 

l,e groupe agricole dn Sénat s'était réuni 
aujourd'hui pour examiner ta proposition de 
M. i'resnati, (codant a l'établissement d'une 
échelle mobile pour les droit* sur les blés. 

t.a Commission a .Minv'- ir.ee M. Fresneau 
Ifù-mémc que, par suite du rétablissement en 
ffnelqnr sorte automatique du droit de 7 ir. 
a partir du ter juillet, il y avait lieu d'ajour
ner le projet. 

La commission de3 douanes 
Ces bureaux de la Chambre ont nommé 

aujourd'hui la commission des douanes. 
sont nommés membres de cotte commis

sion : 
1er bureau : MM. l'ose. I: nault-Morlière et 

Papclier. tous trots partisans du rétablisse
ment intégral du droit sur les blés. 

•_'e bureau: MM. Plieboa. Turrel et Caste-
lin, tous trois partisans du rétablissement 
intégral des droits sur les blés. 

3e bureau : MM. cevriot, snciictet Armez, 
tous trois partisans du rétablissement inté
gral des droits sur les blés. M. Méline, qui 
avait été élu a la presque unanimité a décli
né l'élection. 

le bureau : MM. Dubnrhcl.F.ebaudj" et Gas
ton Ménier. Tous trois sont partisans du ré
tablissement Intégral des droits sur tes blés. 

oo bureau : MM. Mézttres, u. Berger et A. 
Christophle. MM. stéztères et cbristopbte 
sont pour le rétablissement intégral des droits 
sur les blés, ouant à M. Georges ilcrgcr, tout 
en acceptant les droits, il formule des réser
ves sur la politique protection dont il est l'ad
versaire. 

Se bureau: MM. Georges Oraux, calain et 
Clédou, tous trois protectioni i 

7e bureau : MM. iicrville-l'.éaehe. Trannov 
et sihille, tous trois partisan* du droit de 
sept francs. 

8e bureau : MM. Noël, Dansette et Klotz, 
tous trois partisans du rétablissement inté
gral des droits sur les blés. 

Ce bureau : MM. Baisan et Thierrv, qui ré
clament un droit flxe très modéré sur les 
blés, et M. du Pcrier do Larsan, partisan du 
droit de 7 fr. 

10e bureau: MM. de Saint-Quentin, Motte 
et Outntaa, tous trois protectionnistes. 

Ile bureau : MM. Babaui-l.acroze, Goujon 
(Seinc-Inferieure) et Hajon, tous trois parti
sans du rétablissement intégral des droits 
sur les blés. 

Sur la question du droit sur les blés, tous 
les -commissaires élus sont unanimes l con
sidérer que, YU l'époque avancée, il est im
possible d empêcher lo rttabllssement du 
droit : il importe que le jeu automatique de 
la loi reprenne son etTet dèt le 1er juillet. 

Toutefois, plusieurs membres ont émis des 
avis pour la diminution du droit, afin de le 
rendre plus stable, et ne pat être ainsi exposé 
à en suspendre périodiquement l'effet, en vue 
de sauvegarder l'alimentation publique. 

Le groupe agricole 
Le groupe agricole s'est rtuni sous la pré

sidence de M. Uoclierv et s'tsl occupé de la 
proposition de M. Frésnault, relative à l'éta
blissement d'une sorte d'échelle mobile. 

M. Fresnault a reconnu lu-niéine que, par 
suite du rétablissement, poi':' ainsi dire au
tomatique, du droit de 7 francs à partir du 
1er iiiillet prochain, il y avait lieu d'ajourner 
l'examen de son projet. 

A l'unanimité, le groupe prononce 1 ajour
nement. . E. K. 

L'Élection du Cateau 
l.'Fcho du Nord, dépité par l'élection de 

Lille el qui n'ose plus en souffler mot, a 
consacré hier plus de deux longues co
lonnes à l'élection du linteau. 

.le les ai lues avidement. Ça me tou
che ! Et au milieu de l'apparente impar
tialité de l'historien de ma dernière cam
pagne électorale, j 'a i senti passer, — avec 
une indifférence parfaite, d'ailleurs, — les 
i il sin nations venimeuses du collaborateur 
de.M. u u b i r à mon endroit. 

Sous prétexte d'éclairer les électeurs 
républicains, l'Echo — qnl n'a pas illumi
né dimanche ! — me reproche d'abord de 
m è t r e tardivement désisté, ce qui ne 
l'empêche pas de reconnaître, linéiques 
li;iios plus loin, que j 'a i fait tout mon de
voir de républicain .et de socialiste, — et 
avec une netteté e l une précision que M. 
I•'aitchille n'a pas eues vis-à-visde M. itat-
tel-lbvgoz ! 

Mais, laissons ma personnalité de côté. 
Klle n'a qu'une Importance très secon
daire, c e qu'il faut examiner, c'est l'atti
tude de plus de la moitié de mes électeurs 
qui, malgré mes appels, ont reporté leurs 
suffrages sur u . Charles Léffebjrre. 

l.'F.ilio donne presque la raison de 
celle volte-face quand il cite des extraits 
du Journal de M. Lefehvre, oit je suis 
traité avec une courtoisie parfaite, quoi
que l'on y use et ssésose de mou nom. 

Mais il y a des causes plus profondes à 
l'état d'Ame qui s'est manifesté chez mes 
électeurs. 

.le ne m'arrête pas à «la question d'or». 
Il est ai commun -je l'ai éprouvé — de 
s 'entendre traiter de « vendu ! » X'a-t-on 
pas dit qu'a Hrive. en liSM, j 'avais vendu 
a M. Mielvacque, une inllueuce que Je 
n'avais pas; qne je m'étais i acoquiné i 
avec un homme que je n'ai jamais connu ! 
N'a-t-on pas imprimé cela au Cateau? 
Ne dit-on pis encore, là-bas. on me l'a 
affirmé aujourd'hui, — que mon désiste-
méat eu laveur de M. Martinet ma été 
payé riiit/i-iitiq mille frsjar» par .M. si-
mcptis '. 

Ah ! que je suis donc riche'.. . , 
Le malheur c'est que si les six on sept 

cents francs souscrits à mon comité par 
M. i t le tvacqae sont bfen entrés d 
caisse de ce comité et ont été uli! 
dehors do moi, pour la propagande; — 
les vlBgVciaq mille francs d»- VI. Simien* 
ne me sotn pas encore parvenus. 

La poste ou les messagers ont des l< t-
teurs vraiment désespérantes. . . 

Le plus sur aurait élé de casser moi-
même à la caisse ; mais voila, je ne sais 
jias encore la couleur de la I ut'be de .M. 
siiiiu'iis. En a-l-il Béatement de la 
barbe? 

Le Canner»»»» 1 bien renseigné, avant 
le premier tour de serti tin - j e sais 
par quelle officine sous-préfectorale — 
sur ma campagne en Corréae, voudra 
bien, je l'espère, rassurer les populations 
anxieuses quant a mes rappotts avec M. 
Blmoens. 

Tous ces bruits baldle i i i 'n i c dportés, 
ont eu les conséquences que l'on saiL 
D'une pat t, M. 1.délivre avait le mérite 
de me défendre et de l 'aune. jY-i us dis
crédité, à son Insu, je veux bien le croi
re, par se., propres - - ou malpropres 
agents. Comment voullez^vous que les 
électeurs s'\ reconnussent ! 

De toui cela, i ressort qn'en essayant, 
avant le premier tour, par îles procédés 
que je ne veux pas juger, de me discré
diter auprès des électeurs socialistes, les 
amis de M. Martinet, ont fall au 
tour le jeu de M. l.el'ebvre. car beaucoup 
de ceux qui avaient d'abord voté pour 
moi n'ont pas compris... mon profond 
dédain des injures ! 

\oibi aire première explication. 
Il en es! une autre—el qui n 'estpastat 

maigre Importance. 

Nous sortons h peine de la période 
électorale législative. Les électeurs sont 
encore tout chauds de cettelutte.Or.quelle 
fut l'attitude de MM. Gosset, Martinet et 
autres au scrutin de ballottage, dans la 
deuxième circonscription de cambrai ? 

M. Gosset s'était retiré de la lutte et 
Rassel restait, seul, en face de M. Mor-
crette-Ledieu. M. Gosset est le gendre de 
M. Martinet. 

Avant le premier tour, M. Gosset avait, 
en réunion publique, affirmé qu'il se dé
sisterait en faveur de Rassel, s'il arrivait 
après le candidat socialiste. 

On va voir comment il a tenu son en
gagement. 

La veille du scrutin, dans le journal La 
Démocratie, en date du 22 Mal, que j ' a i 
sous les yeux —journal de M. Gosset et 
de M. Martinet, — il est écrit textuelle
ment : 

— A propos de Iiasscl, pluiirurs de vos 
abonnés mont écrit personnellement pour 
me demander ce qu'ils denaient faire dans 
le scrutin d'avionrdhui. Je leur ai répondu 
f,-anrhe,nent : < Faites lotit ce que vous 
pourrez pour empêcher Itassel de pas
ser ! » 

Vraiment, le parti qui a tenu cette 
scandaleuse at t i tude dans une élection 
de date aussi récente, avait-il seulement 
le droii d'espérer en mon désistement ? 

Je le lui ai donné pourtant, sans mar
chandage d'aucune sorte, parce que. j ' e s 
time qu'avant des rancunes cent fois lé-
glllmes et un dégoût cent fois juslilié, le 
socialiste doit lalre passer l'intérêt de la 
République. 

Mais en voilà assez sur de l'histoire dé
jà ancienne, — assez s'il plait à VKcha, — 
car j 'espère que le Propre» du Word appré 
ciera ces réflexions que me suggère le 
scrutin du Cateau el que j 'écris au tant 
pour lui que pour notre confrère de la 
Grand'Place. 

o n a parlé de « mains nettes. » Les 
miennes le sont aujourd'hui comme hier 
et, malgré les reproches très vifs que 
m'adressent quelques-uns de mes a n 
ciens électeurs, j 'ai ta conscience d'avoir 
rempli tout mon devoir, plus que mon 
devoir. 

Cet oreiller, pour bien dormir, vaut 
mieux qu'une collection de l'Echo. 

C. S.-K. 

EN BELGIQUE 
(De nos correspondanhj 

que la foudre tombait sur la cabane qu'elle 
incendiait, tuant un des occupants, aveu
glant et paralysant deux autres et bles
sant grièvement les deux derniers. Fort 
heureusement que les deux échappés re-
•vinrent sur leurs pas, car les i impru
dents auraient péri dans les flammes. 

DANS LES PROVINCES 
Les effets de l'orage ont élé considéra

bles dans nos provinces. A Pont-à-Celles 
et dans les environs, la pluie est tombée 
en énorme quant i té et a bientôt t r a n s 
formé certains chemins en torrents et 
creusé des ravins dans les terres en pen
te. La grêle est ensuite tombée abon
damment au point de former une couche 
épaisse d'au moins 10 cent imètres . Cette 
grêle a occasionné de grands dégâts dans 
les jardins et dans les champs. 

Les seigles, les escourgeons, les fro
ments , sont versés ; les betteraves sont 
l i t téralement bâchées . Les habi tants 
sont dans la désolation. 

C'est un vrai désastre que cet orage qui 
n'a pas duré plus d'une demi-heure. 

La foudre est tombée à Traulée sur 
l 'habitation de M. Pierre Lacroix, ouvrier 
à l 'arsenal de Pont-à-Celies, où elle a oc
casionné des déb i t s . 

A Baulers, 40 p. c. des récoltes sont dé 
truites. A Buscaille et à Rossegnles plu
sieurs habitations ont été inondées ; les 
déyàls sont considérables. A Uhain tou
tes les récoltes ont été hachées par la 
pluie. 

Dans les environs de Manage, les rou
les sont devenues impraticables, les blés 
sont hachés, les champs ont un aspect 
lamentable. 

c'esi la ruine pour la plupart des cult i
vateurs . 

DOUBLE NOYADE A ANVERS 
Anvers, 28juin. 

t 'n alTretix accident est arrivé mardi à 
Anvers. 

Lue batelière, Marie Ryssens, retour
nait, vers deux heures «lit malin, à bord 
du bateau « Casimir », portant sur le 
bras un petit garçoude deux tins. Klle 
lit un faux pas et tomba dans le bassin, 
lies matelots de garde accoururent el os-
s a y e t e n t d e l a sauver avec son enfant. 
mais, hélas : ils ne retirèrent de l'eau 
que deux cadavres. 

ViolenMDrage 
PLUSIEURS VICTIMES. — IMMENSES 

DEGATS 
L'orage d'à va nt-hier • causé à Braxattes 

une véritable panique aux en\ irons de la 
Bourse. 

11 était une heure r|S environ, la pluie 
tombait à torrents. 

Tout a coup, on vit un éclair éblouis
sant Immédiatement suivi d'un coup de 
tonnerre Formidable. La décharge élec
trique fui si imprévue et si terrible que 
parmi les chevaux de (iucro au repos rue 
de la Bourse, cinq, du coup, s 'emportè
rent, n iant dans des directions différen
tes, l e s coi -hors, ssti s'eluienl abrités 
sous les portes et t e n d r e s de la Bourse, 
se précipitèrent à la poursuite de leurs 
véhicules, tandis nue des passants sau
taient délibérément à la tète des chevaux 
tous de t e n e u r . 

t 'n de ces braves gens fut entraîné pen
dant plus de quarante mètres devant les 
magasins de la Bourse. 

«m se fera une idée du danger qu'il a 
couru quand on saura Tiu'avant que le 

ip>,l<> tanSe» w piuUUUII, le- mors avait 
élé enlevé au cheval pour lui permettre 
de manger son picotin, c'est donc en se 
cramponnant aux naseaux et aux crins 
de la bête emportée que le courageux 
anonyme parvint à la maîtriser. 

On comprend sans peine le désarroi 
que ce quintuple accident a jeté dans la 
circulation du boulevard et dee ruesa ro t -
sinai l les .Heureusement il n'y a aucun 
accident à déplorer, pensons-nous. 

A BEAURAING 
Cinq victimes 

t 'n terrible orage qui s'est déchaîné 
sur la région a causé non seulement 
d'importants dégâts dans les campagnes, 
mais la foudre a encore (ail des victimes. 

Surpris par l'averse, sept ouvriers, oc
cupés aux travaux du clo-min de fer, s e-
t dent réfugiés dans tutecabanesi tuée au 
sommet d'une colline, non loin de Ge-
ai.inr K peine ; i'uent-i!:; a l a l . i : 1 : | uis 
quelques instants, que l'un d e u x lit ob
server à se> compagnons)qu'ils couraient 
un grand danger en; restant plus long
temps en cri endroit, et ce, à cause de 
l'altitude. 

celte manière de voir lut partagée par 
mi second compagnon ions deux s'en fu
rent, séance tenante, conseillant aux au
tres de lesimiter. .Malheureusement ceux-
ci n'en tirent rien. 

Les deux ouvriers étalent à peine éloi
gnés de cinquante mètres, qu'un craque
ment sinistre ébranlait la montagne et 

(TOUFFE DANS UNE TAUPINIÈRE 
Anvers. • ju in . 

I.es habitants de Zoerte-Parwy* (Cam-
pinejavaieiil l'an des trous dans ia bruyè
re pour prendre des taupes qui pullulent 
par là el causent beaucoup de ravages. 

l.'enranl Victor Daens, âgé de 2 ans l i2 , 
s'etain approché d'un de ces trous, y est 
tombé la tète la première. 

Lorsqu'on découvrit l epauv repe t i t . i l 
avait cessé de vivre. 

LE DRAME DE LA PRISON D'ARLON 
Coblence, L'S juin. 

Zubr. qui. il y a quelques mois assas
sina un gardien à la prison d'AJlon,vient 
de se pendre à la maison d'arrêt de Co-
blenee. , 

il avait été- condamné à mort samedi 
dernier par la cour d'assises de celle 
M.le. 

UN GARDE-CHASSE ASSASSIN 
Haui-i roise, le *J*jjnin. 

T'n sieur Hubert Lepers a reçu un coup 
île feu d'un garde-chasse de II. I.ippens, 
habitant le château du (Uaoir à Haul-
Creize. 

Y. Y. V. 

FAUX MONNAYEURS 
c i t . - 38 

l.e chef de la police bruxelloise a rem, liicr 
soir , du cllL-l'oc lu n i r t l é ioii t louienue.lu nom-
vellc ,1" l'arrestation, a Londres, Je la Dom
inée Clotildc AU net. l'oudaiiii.e. u quat 
de prison comme faisant partie de la bande 
A* faux inoioi ivi urs d'I't.lf. et qui avait 

fixa 1er de la prison des l'clils-Car-
sa s.enr. qui était allée lui rendre rUite, 

lui avait pas-, ses vêtement* et avais pris .-a 
place a la prison. 

Clolilde Adnet avait, aussitôt api 
évasion, gagné la France et s'était embar-
iiuée, a Calais, ter an paquebot a destination 
de Londres, Le gouvernement belge réclame 
son extradition, qui lui sera vraisemblablc-

ordée. 

INFORMATIONS 
UNIS QANS LA MORT 

on ueui de repêcher dans 
Savre* d'an jeune homme de li ans et d'eue 
jeune lille et 18 ans. Les cadavres étaient lies 
vneemhle* laide d'une ceinture. 

i es jeunes gens, qui vivaient ensemble, se 
sont.suicides par désespoir d'amour et parce 
qu'ils se trouvaient sans suaant ressource. 

agrès dans les exercices de gymnastique pré» 
sldès par le général lirasseu est tombe sur la 
tête. 

11 a succombé sur le coup. 

CHUTE MORTELLE 
Avignon, -s juin. 

Le soldat Figacetle du as* a Avignon, ori
ginal!'.' je Tavernes (Gard ayant vainement 
essayé ,icu\ lois d'arriver au aorUqo* par 

GRAVE ACCIDENT 
Le Perrol, 28 juin. 

An cours des exercices de tir d'artillerie d* 
gros calibre, un obus a fait explosion, il v a 
eu un tue et neuf blessés, dont quatre "iie-
vemenL 

tremblement de terre es Italie 
Riati, ?» juin. 

Deux secousses de tremblement de terre M 
sont produites la nuit dernière. 

La deuxième, qui a eu lieu vers une heur» 
du matin, a duré neuf secondes, endomina. 
géant sérieuse.mont plusieurs bâtiments. 

La caserne des carabiniers n'est plus nabi, 
laide, t.'n carabinier a été légèrement blés • 

Toute la population est sortie des mai
sons. 

A Castclfraneo, commune de r^eti, le treai 
blement de terre a causé des accidents 1» 
personnes : une tillette. âgée de lmit ans, a 
clé tuée, et une autre personne a été griève
ment blessée. 

Une secousse a été également ressentie I 
Vclletri, prés de borne, la nuit dernière. 

Troubles antisémites es Autriche 
Lemlierg, 28 juin. 

De nouveaux troubles se sont produits 4 
Nensandec et à Allsandcr. 

La troupe a fait usage ds ses armes: plu
sieurs pavsans ont été Me.-sés, il y a eu soi
xante-neuf arrestations et d'autres renforts i> 
trompes sont partis pour ces localités. 

La loi martiale est proclamée dans ies dis
tricts de LimaoOTS et de Neii-l.andec contra 
les personnes qui se rendront coupables d* 
meurtre de vol, d'incendie et d'actes d* Tio» 
lence publics. 

A MADAGASCAR 
Le dernier courrier de Madagascar est 

sobre de renseignements sur les derniè
res opérations îu i l i ta i tesdaus notre colo
nie. 

Mais, il nous apporte Ta ter.enr d'un 
t ordre général « qui en dit plus long que 
tous les commentaires sur les pertes que 
nous avons subies dans cette Ile, • 
les sacrifices que celte conquête non-, a 
coulées : 

Afin de perpétuel dans la colonie la niés, 
moire «es «Meiers, Mnts-oCaeiera et sstdat* 
du corps d'ormpaiion de Madagascar mort* 
gloriousetneal au cours des opérations qui 
ont eu lieu, depuis le mois d'août (M 
bs teiruotres i • f«ue*t et Ja sud de l'iie, la 
générai commandant ea chef du corp-d'oc
cupation et gouverneur nejaera) de ; 
car et dépendance-, décide que |e*M 
renom donnes aux postes dom la désignation 
s u i t : 

AMT.IKV. — Petf* 7' rpnit. — Lieutenant" 
du génie, lai à la défense d'Ambiky le ô octo 
bre tsR. 

POni AMl'.CMV.- Part 11-,iit. —A 
de la légion étrangère, tué a la défense d'Ain.» 
bikv, le ."i orrbrrrë tst'7. 

ANKALAI.OItl . P :. — Lieu-
tenant diofaaterie.de marine, tué a A 
lobe li : octobre I8»7. 

ANIU'.MltA. Pc •>:• •••••!. • Lientcnnt du 
bataillon se tirailleurs slgérUaa, tué a la 
défense d'Andeniba 1* 10 octobre is;;. 

LKMI.NA. /'• • DtjMjr. — Lieutenant 
d'infanterie de marine, Iné le âo octobre lsvr 
ad coin- tte ; i man '.••• de Bemenea Ai 

BEBI v. — l'été Bivo . — Sergent d'infan
terie de marine, Iné le 30 octobre 1997, au 

! li marche le "ente:.a à Ambilii. 
UKXJAVILO. l'i • • ." ••' •,.<"'. — Lieule 

naajjl d-lnfanlcricde marine, noyé en mer le 
Il Janvier is;is. aui cours du voyage de Beaja-
viis a ifaintirans qu'il avait! entrepris, mal-
è re la tempête régnant t u r ta côte, poiiE lu 
ravitaillement du secteur de Minasnn»lo 

BKKOPAEA. - Patte Pierre». — Sergent 
d'infanterie de marine, tué 1- -»1 octobre 1897, 

- Se !• marene le Bekoaaka h An!, i-
lalobé. 

AKBZIA. — r.. • i . Sergent 
sénégalais, lue le il s. ; 
de la match • .1 And. ri aTombobaramo. 

AMPASâlMLAKA cercle de Fott-Daupliin'. 
— !'"'• s aporaldd bataillon A* 
la légion étrangère, tué I • '• mars 1898 i. l'atta t 
i|uo du repaire fortifié d*Ambodiro!d. 

Le général rappelle, en outre, qu'en 
vertu des prescriptions de l'oru> généra 1 

Le poste d'ANÎCA'/nAnO a pris le nom d 
: bataillon tic 

légion, tué le ;.' mars l88Sa t'atlaajui 
paire de \o ioe . 

t* de SOASOBAXO a pris le nom le: 

de légion, tué dans les tnémes eireot 
Le poste de VOttONDREO ;a pris le BOIS 

Soldai au bataillon dt 
légion, tné dans le* même* i jii<ia*l»ai n 

le poste de MANiitA a pri* la nom de _ 
l malgacbe, tué; 

dans les g lances. 
l'ait a tananarive. i 

Le t :""' en c7,er <m 
M eeeieernenr 

w»i"*r.',' tic .'. 

GALLIKKL 
M pourquoi tontes ces vies fauchécj 

tout ce .-aitii i épsiidu !... 

LES 

DU mm 
PIERRE DEC0URCELLE 

DEUXIÈME PARTIE 

1AIS0R ZÉPHYRIHE, LA LIMACE ET C" 

VI 
L'ENFER D'UN ENFANT 

— Un crysocombe, c'est une pipe 
ajour les voies bassets, reprenait la Li-
ance . 

Et pour être apprécié par le public 
grossier qui se pressait devant l'es
trade, La Limace continuait par des 
«estes significatifs l'allusion commen
cée 

Cependant llieure s'avançait..." 
Les simples promeneurs rega

gnaient leur logis. 
Le "uarticr devenait ce qu'il était 

réellement à cette henre, c'est-à-dire le 
ci.iiti houleux de la ville. 

lui bal voisin sortaient dos couples 
avinés ou des groupes batailtenra qui 
s'invectivaient. 

Aux portos des maisons apparais
saient des ombres de femmes, et à l'in-
térieur on entendait des chants hur
lés par des voix rauques. 

C était le moinent le meilleur pour 
la somnambule. Les visites se pres
saient nombreuses. 

La Limace, sur l'estrade, débitait 
son boniment : 

— Le dernier des ignorants le sait 
maintenant, mesdames et messieurs, 
criait-il d'une voix nasillarde, la natu
re produit quelquefois des femmes qui 
sous l'influence de l'électricité, sont 
douées de la double vue, c'est ;ï-dire 
qu voient dans le moud ^ urnaturel, 
qui, en vertu du magnétisme, ont le 
don de suivre, par exemple, une per
sonne voyageant à des milliers de 
lieues d'ici, qui l'aperçoivent dans 
toutes ses actions,et qui'peuvent vous 
dire immédiatement ce qu'elle fait en 
ce moment-ci, aussi bien ce qu'elle a 
fait hier, que ce qu'elle fera demain ! 
Mme Zéphyrine est douée merveilleu
sement...Aussi elle a été admirée dans 
toutes les capitales de l'Europe et mô
me du monde ! et comme c'est écrit 
sur l'affiche,elle est approuvée par tou
tes les académies de France et de l'é
tranger. 

t Elle est somnambule extra-lucide, 
ce qui est le plus haut degré de la 
science où l'on puisse puisse parve
nir... mie vous donnera tout de suite 

des iiimv, tics de votre (lancée,de votre 
su'tir, de vos amis; eUe vous indique
ra mi est le voleur qui a pris votre 
montre, le meilleur remède pour la 
maladie dont vous soume/, vous, on 
vos bestiaux; elle vous dévoilent les 
iecrets les plus eacitéa sans pins se 
tromper sur les choses qui sont pas
sées que sur celles qui soiil encore à 
venir... Prenea vos numéros poarfla
irer... Chacun son tour!... 

Et, pour réchauffer le public, Cl.iu-
dinet.sur l'ordre de La Limace,semità 
chantonner uneignoble el inepte chan
son, qui était son triomphe... 

La suit o>Naees de femot. 
La Limace accompagnait avec un 

trombone et l'anfan avec un litre. 
Pendant que dormait .lanot 
Lubin prenait le sabot, 

Ont Hiijuinçniette t 
De la petite coquette ! 

On! Higuinguo t 
En lançant de toutes ses forces la 

dernière itote, Claudinetl'ut saisi d'un 
nouvel accès de toux formidable. 

Mais le public reprenait en chœur : 
Ohl Riguinguette ! 

De la pe ite coauette I 
Oh ! Kiguinguo I 

Le trombone de La Limace couvrit 
de ses notes stridentes le bruit déchi
rant de la toux. 

L'enfant étouffait. Ses bras étendus 
bat'.irent l'air. 

Puis, dans une contraction suprê
me, un flot de sang jaillit de sa bou
che et inonda l'estrade. 

Il tomba inanimé entre le» bras de 
Fanfan, qui s'élança pour le recevoir 
et l'emporta, réprimant ses sanglota. 

— C'est une vessie qu'il fait crever 
pour imiter le vrai sans... lit un malin 
loust ic posan t pour le conna isseur . . . 
Bravo ! 

Kl une partie de l'assislarice répéta 
en riant autour de lui ; 

— Brave ! bravo ! 
Cependant d'antre spectateurs moins 

crédules mi pins compatissants inter
rogeaient La Limace. 

— Ce n'est rien, répondit celui-ci. Il 
a voulu prendre la chanson trop haul 
el il s'est fait Bal... 

D'ailleurs, la parade était terminée. 
Le public se relirait, sauf quelques 
personnes qui attendaient encore pour 
aller consulter la somnambule. 

Sans s'occuper dé dandinât, La Li
mace éteignit les bougies des lanter
nes et rangea les planches de l'estra
de. 

— Quand on est poitrinaire comme 
ca, murmura-t-il, on devrait se dépê
cher de détaler pour ne pas ennuyer 
les autres. 

Fanfan avait conduit Claudinet der-r 
riêre l'entresort et l'avait couché su 
quelques bottes de paille, placées là 
pour servir de litière au cheval Tropp-
m an n. 

Il l'avait recouvert d'une vieille 
couverture et de quelques-unes des 
loques qui lui servaient à lui-même 
pour se réchauffer. 

— Là... est-tu bien? Nous sommes 
obligés de rester ici Jusqu'à ce que 
maman Zéphyrine ait fin ses séances... 
Tu n'as pas froid?-... Te sens-tu 
mieux? • 

— Oui, Fanfan, oui "race à toi... 

Mais tes te là, bien près de moi . . . J 'ai 
chaud... Je ne tousse plus. Je me sens 
îni.'itv.... parce i|iie je sais que je vais 
bientôt mourir. 

— Pourquoi dis-tu de ces vilaines 
c h o s e s ? 

— Non, je le sens Lien, vois-itLl";in-
l'au. cl j ' en su i s sur !... La poi tr ine me 
Initie, .ina respiration me lait mal '• le 
sang me monte à la gorge; j'étouffe:.. 
Bientôt, ce sera Uni: je serai bien heu
reux... 

— Kl moi .'... Tu me laisseras donc 
tout seul .' 

— Non, puisque lu m'as dit qne les 
enianis sages allaient, en mourant, 
auprès du bon Dieu, et qu'ils deve
naient les sages gardiens de ceux qui 
les avaient aunes... Je n'aime que toi 
sur la terre... QsMnri Je n'y serai plus, 
je descendrai auprès de toi pour te 
protéger. 

— .l'aime mieux nous en aller en
semble !... Si lu pars, qui donc nie 
consolera q u a n d papa La Limace ou 
îuaniau Zéphiiine me battra? 

— Tu ne resteras pas avec eux. 
— Où irai-je ? 
— Où tu élais auparavant... Tu n'as 

pas été toujours avec nous... Tu es ar
rivé un matin... 

— J'étais en nourrice... Papa La Li
mace me l'a dit. Il m'a retiré, comme 
tout le monde fait, quand j ai été en 
âge... 

-r- Tu crois... 
Il m'a montré un papier ; mon acte 

de naissance, et il m'a expliqué tout 
cela. Nous resterons avec eux, nous y 
sommes forcés, jusqu'à ce aue nous 

soyons grands. M o n nous nous 
échapperons ensemble. Et nous ne li
ions pa ; • somnanhnle ni 
de rémouleur, quoiqu'ils prétendent 
que c'est un bon ni -lior. 

— M<>i. je serai menaisier, dit Ctaa-
ifînet, oubliant avec l'insouciance de 
l'enfance ses iiixies prévisions de tout 
à l'heure. Tontes les l'ois que nous 
traversons un village et que j'en vois 
un, rabotant, clouant ses planches 
qui seul-ni lion, je nie dis: « Voila ce 
que |e serait... » J'aurai ma boutique 
comme celui du pays par on nous 
avons passé' avant d'arriver ici... Ta 
rappelles-tu .'... Sur le Kord d'un ruis
seau e| totti près d'un bois... Devant 
sa porte, il y avalsun tas de planches 
des troncs d'arbres, des copeaux tout 
Irisés, parmi lesquels couraient des 
poules... il travaillait i.Tine... oh : que 
je voudrais être grand pour être me
nuisier! 

— Moi, dit Fanfan, Je voudrais êlrs 
soldat ! 

— Soblat ! " — 
-— Oui ! Tu sais bit n. quand nous 

nous sommes trouvés cet été, au mi
lieu des soldais qui faisaient les ma
nœuvres. Ils étaient à cheval, le salue 
à la main. Les trompettes sonnaient, 
les chefs criaient : « En avant .' » (in 
marchait sur les ennemis i a.n galop I 
au grand gslhnl 
- c'est beau d'être soldai: C'est vrai! 

quand on est asses tort et assez brave 
pour cela. Mais si lu es soldat non
ne pourrons pas toujours rester in-
sentble, comme c'est convenu, l u par
tiras! 
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